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fclon la profeffion .qu'on en paroiffoit fairff

dans les paroles folemnelies dtTympano ««n-

ducavi : enfin il falloir mettre l'ame dans cet

état d'indifférence , que rien au monde ne

pût la toucher. * Suidas dit, que perfonnc

ne pouvoir être initié , qu'il n'eut pa/Té fuc-

eeifrvement par l'épveuve de pluficurs tour-

mens , & qu'il n'eut donné des témoignages

authentiques qu'il avoit acquis la perfeétrioiî^

de la fainteté , une apathie, & une infeniibiw

kté parfaite pour toutes chofes. Saint Gré-

goire de Nazianze t P^^l^ ^^ ^^^ épreuves,

par le fer , par le feu , &c. qu'on rubiiioit

dans les Myltéresdc Mithra ^ & û leur op-

pofe enfuitc un bel exemple de la confiance:

chrétienne dans la perfonnc de iMare d Aré-

thuié , vénérable vieillard , qui fe laiflTois-

Traîner par les cheveux , fouler aux pieds ^

jetter dans les cloaques , de qui iouffroïc

routes forces d'indignités auffi ignommieu*

fes que fenfïbles , fans faire patoitre le moin-

dre ligne de déplaifir.

Ces épreuves différentes croient comme
autant de dcgrez par où il falloit montée

des unes aux autres. Saint Grégoire de Na«
aianze n\^n conipTc que douze s mais queU

ques autres en comptent jufqu'à quatrc-

vingr., dans lefquelles il falloir avoir mon-

«ré une conltance imperturbable , pour mar-

quer qu'on étoit enfin parvenu à cet état de

dociliTé parfaite , que demandait la fitua*

sion d'un homme , qui vouloir être entière-

ment iniué , 6c admis aa commerce des

JDieux. ^ _ ,

Elles éîoicnt comme une profciïion «€
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